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Sauuages qui eftoient furuenus, quelque chofe qu'il
m’auoit dicté, ie luy répondis que I’ Apoftat m’en don-
nat l'interpretation, & puis que ie lirois, ce Renegat
refufant de le faire, ie refufay auffi de lire, le Sorcier
me le commande auec empire, c'eft a4 dire auec de
groffes paroles, ie le prie au commencement auec
grande douceur de m’en difpenfer: mais comme il ne
vouloit pas eftre éconduit deuant les Sauuages, il me
prefle fort & me fait preffer par mon hofte qui fit du
fafché: enfin recognoiffant que mes excufes n'auoiét
plus de lieu, ie luy parle d'vn accent fort haut, &
apres luy auoir reproché fes lubricitez, ie luy addreffe
ces paroles: Me voicy en ton pouuoir, tu me peux
maffacrer, mais tu ne fgaurois me contraindre de pro-
ferer des paroles impudiques: elles ne font pas telles,
me dit-il, Pourquoy done, luy dif-je, ne m’en veut-on
pas donner l'interpretation? il fortit de cefte meflée
fort vlceré.

En cinquiefme lieu, voyant que mon [205] hoifte
m'’aymoit, il eut peur que cet amour ne le priuaft de
quelque friand morceau, ie tafchay de luy ofter cefte
apprehenfion, témoignant publiquement que ie ne vi-
10is pas pour manger, mais que ie mangeois pour
viure, & qu'il importoit peu quoy qu’on me donnaft,
pourueu que i’en euffe affez pour ne point mourir: il
me repartit nettement, qu’il n’eftoit pas de mon
aduis, mais qu’il faifoit profeffion d’eftre friand, d’ay-
mer les bons morceaux, & qu’on 'obligeoit fort quand
on luy en prefentoit: or iagoit que mon hofte ne luy
donnaft aucun fujet de craindre en cet endroit, i eft
ce qu'il m’attaquoit quafi en tous les repas, comme
s'il eut eu peur de perdre la prefeance, cefte appre-
henfion augmentoit fa haine.

En fixiefme lieu, comme il voyoit que les Sauuages



